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JL'STICE

Aux Assises
supprimées

de la Loire : Deux uies humaines
à chambéon pour guelques lapins
Ge soir les Pontille, père et fils
connaîtront le verdict qui les frappe

Les coups do fusils tiràs dans la giboyeuse
plaine du Forez, près de Chambéon, cene nuit
d'aoûÎ restent d'une détonante actualité.

Deux ans et dsmi ¡pès ils ont joré, à une
heure matinale de chasseurs, le public hors du
lit. Tôt on fait la queue devant les portes du
Palais, pour avoir sa ration de spectaclê. Et les
journalistes, s'entassènt dans un recoin trop
exigu pour leur commando qui s'est fait sectíon.
La salle de la cour d'assises est bien trop petate
Les Pontille ont fait le plein. Et faute de place, il
faudra poser les armes saisíes, sur la table de la
cour canons tournés vers le neuvième juré qui
sembls d'ailleurs s'y connaitre en cartouches.

Gomme dæ lapins;
pour dæ lapins

La poudre allumée par les Pontille fait long
feu dans les curiosités. C'est qu'en cette nu¡t de
lune, bien faite pour l'affúl aux garennes, une
lsmme de 3O ans, Mme Notin et Sandrine sa
fillø do quatre ans, sonl mortes tuées comme
des lapins. Pour des lapins.

r lfour ¡ommet do brsvcs tr¡v¡ille¡¡rr,
nalr pr dg r¡¡¡¡¡inr, Ga ront ler joumaur
qtri rrcontut cch r, s'est indigné dans ses
sanglots ronlrés, Andrá ponlille ltun des deu¡
fils qui sont dans le box, avec ld père, étonnés
d'êlre entourés de cinq agents, comme des
malfaiteurs.

r De õr¡vc¡ t¡tvdtlürt r, personns
n'en disconvient. Et tous les 16moignages
recueillis, dans la campagne proche sont du
même sillon : les Pontills sont des gens horr
nêtes, durs à la tâche, serviables aussi pour
rentrer la moisson d'un vqisin ou prêter une
machine. Jean Pontillo le père. qui a aujour-
d'hui la soixantaine et une chevelure plus
blanche encore que celle de M" Pollak qui
l'attend au coin de la partie civile, est l'homme
des champs. Jamais il n'a quitté la terre, même
pas pendant le S.T.O. qui lui a envoyé planter
des pâtates chez un bourgmestre. Et ¡ctuel-
lemenl il cultivo le jardin de la prison de La
Tal¡udière que la róformo pénitientaire a mis au
vert.

. ll a níussi Ò lorce de sueurs et d'éco-
nomioc à racheter la ferms de Chombéon où

Trois experts à la bare; les docteurs Wnier,
David et Ceccaldi (de haut en bas) ont fini par
accorder /eurs fâêses : . C'est la même balle
gui a tué la mèra et Ia fitle ..

son père était fermier. Un domaine de SO bêtes
à cornes, et de 50 hectares de bons sols.

On a comparé Pontille Jean. au vieux
Dominici. Rien n'est plus faux. lls ne sont ni du
même âge, ni de la même terre. lci point de
rocaille et d'arbustes malingres. mars de l'or en
céréales. Là, Jean Pontills ¿ somó le grain de lo
bonne répuration. Ce pèrr d'une bmiile de sept
enfants, que sgs concitoy€ns firent comeiiler
municipal, ne s'o¡t jamais éloigné de son grand
chêne. C'esr là près de la forma, aur te boid du
petit chemin où les automobilistes rôvont de
croíser le lapin que le drame se produisit.

!e tem¡s de I'imparfait
Cette nuit du 24 août 72, ta balle à

sanglier a tué une jeune femme et l'entant qua
dormait sur gon s€in, et revenant en boomerang
a abattu la famille Pontílle.

Le père le sent bien, lui qui manie mieux
la charrue que la nuance : parlant de la vie à la
ferine il parle à l'imparûait somme de çes vieux
paronts portés au cimetière du village. Ouel que
soit le verdict, à e La Varenne > de Chambéon,
ce ne sqra jamais plus comme avant.

Les deux autres accusés: les fils Bernard
et And¡É gui avaient respectivement 20 et 1 g
ans la nuit tragique y sont retournés, après un
an à la prison. André l'aîné a repris son travail
de rÉcanicien breveté à Feurs, mci¡ Bernard a
été dapuis plus souvent à l'hôpital quo dans les
champs. On le soigne pour une maladio qui
s'sppelle peut-ôtre simplement le remords.

Myslère des comporlements, lui lt t¡mide
regarde ta cour bien en face alors que les deux
autres baissent leurs têtes et leurs paupières
commt ócrtcór par les souvenirs et l€s charges.

ler d¡ur fil¡ ¡ont poursuivis pour tontat¡ve
d'lnmicide voloñ¡¡re, lcurs plombs n'ont pas

bri$é' dr vie. Le pòre tui doit répondre d.ho_
micide¡ volontairos avec les c¡rconstances
aEgnvrnter qur æni la préméditatinn er lo
guaÈaprnt.

On lui oprochc en cbir d'avdr attendu
pour lcs rb¡tto lca occupsnrs de la voíîure, au
coin du mais.

AYec une balle
à sangfier

V6rê minuit ctne nuiilò, les phares er les
ronllemenÈ do voíturcs allgnt el vonant sur le
chcmin peu frtquenré, si c.e n'æt par lo!
braconniqrc qui éctabouillent le gibior óblori,
¡éveilloront André. ll appelle lo père. On s'arma,
on bat lt sgmelle. on s'interroge. Pgis on va
tirer du lit Eernatd, le second fils qui'est promis
à êlre lo premier å la ferme. Et bienðt on se
r6trouve, à cinq en bordure de la petite route, à
cent mètros de la maison. Les trais accu$s sont
anné¡. cr hs oadrt¡ Jcen.P¡ql er Michel vonr
les mains nus, suivant les a?nés. Et on atteñd
eneorc, plus d'uno hruro.

La voiture, une Aronde revient. Elle
rep¡¡ôs€ gour la troisièmo fois. S'arrêre, fait
marche arriåre. c J'ìrrb tþJìgu un lçln
morl ru? t¡ bord ', dha M. Notin, le pèlp el ls
nreri rlot victims. Co mécanicien qui habite
Fcu.s rawmit d'un rop¡¡ bion arrosé' che¡ dos
rnis de lr úgion. ll dóc¡d¡ dc faire une partie

Totd le po¡ds

d'un grrune raúrrgérÉ

A la bar¡e d¡ cr procè¡. outre les erped6,
On vit tl¡¡E¡ reer orut que le dramc a
touchót den¡ le¡ c€urs : deux jounos fils
Pontille lassés du vacarme nocturne des
braconniers, circulant sur le chemin ; M.
Notin á son nsveu Christian Çrepat qui étai¡
cette nu¡t{Ò du voyrge à lrpins.

Avec le chef d'escadron Fonlvieille de
Mont'brison et dc l'adjr.rdant de grendrrmeria
Duverggr, on rlhir prler du tamoux lepin
du bord de la route. L'heure de sa mort est
irnportaate, pour eavoir s'il a élé l'appôt
d'un pæible guet€pens.

Les gendarmes ont précisé qu'il avait été
plaqi d¡ns un sac en nylqn, puiq ¡u
frigÉdeirc ; c. qu¡ lðirser¡ir penrer étrnt
donrÉ ¡on óÞr d. dacompoÊ¡tion qu'il e étó
écrasó ¡r¡nl la nu¡t tflg¡gue.

r Md¡ on óút or¡ ætt r, et après M.
le bâtonnier Bernascon, on peut se de-
m¡ndcr çe qua ¡ait l¿ science do la
dócompositbn dos lapins dans la çanicule
du Fon¡.

Ou¡nd lc sort d'un homme dépend en
p.rtie d'une telle qu€tt¡on et d'un lapin, on
ne peut ¡crrer ses eogoissoo do iustic¡sbl€.
Ou'un gÐrpnne de 80O grammes en bouilli
pèse d'autrnt dr pdds dans. ler plaroaux,
¡nquiète mèmc ni lhemis a une balanee
p¡écise.

de chasse au Michelin. Son ne,veu Christian
Crépar, qui était à I'arrière crut ramasser le
quatrième lapin de la nuit, mais trois silhouettes
so découpèrent dans la lunette arríère. Alors
que lo voiture démarrait des coups de feu
claquèrenr. Eernard le premier avait lâché ses
deux coups de 12 à plombs, sous la voiture et
dans le coffre arrière qui fut trãnsformé en
passoire. André qui avait des ennuis avec sa
carabine 22 long rifle, no tira qu'uno bello on
ne sait où. Ouelques mètres en avant, le père
Pontille mil la voiture en joue au déboulé de ses
7 chevaux.
. Une de ses cârtouches étaít faite d'une
balle à ailotte de 24 g capable de ¡uer un
sanglier à l OO mèlres. Etle briss la vitro,
transporça de part on part le corps de Mme
Notin, puis la tête de l'enfant et alla se f¡cher
dans la maìn du ¡Ère. Celui-ci continua sur les
jantes jusqu'å I'hôpital de Feurs. Dans la voiture
éclaboussée de sang il transportait deux morts.

c [e maß bougerit,
0n a eu peur D

¡ Un concoutt do t¡trlltút r, dira le
père Pontílle, r ¡t dirr qu'on rllrh ro
rocouctrsr u Mais il se défend d'avoir voulu ce
soir-là tuer les occuponts ds la voiture. Et

[il. Notin. gui sa lcmma et sa frllctte.
, Nqn ie ne me sang pas respontaila, même en

partie ", a-t-il rópondu à tî Gottott.

comme ses fils il pleide la peur. ll rssure n'evoir
pa¡ pensé à des braconnier¡ m¡i¡ plu!ôl ¡ des
voleurs de poules où de tuyaux pour une
adduction d'eau. Comms si la vol¡ille et dor
tubes faisaient mieux contrepoids å deux vies
rayées.

¡ Lcr mJi bougcaient on ¡.s plur r,
faal ócho André qui se lèvera souvent pour
défçndre le père, que M. lo président Chanaron
a M. Pollak pressent do gued¡ons. Et lev¡nt b
bøs commq un Émoin, le maltre de la Va¡enne
jure qu'il n'a pas choisí dans la boîte aux
munitions la terrible balle à sanglier, et qug pa¡
davantage il n'a Blacé en appåt de lapin mon
près du fossé.

L'aulopsie
d'un lapin

ll entend écarter le garenne, et par là
même le guet-apens qu'on lui reproche, C'est
pour lui que la vo¡ture s'eòt arrêtée. On l'a
autops¡é, et le vétérìnairo Srhal, de Montbrison.
affirme que l'animal était mort bien avant les
faits de cette nuit d'août.

Cette certitude fait multiplier los quertiong
à Mê Gonon et au bôtonnier Bcrnascon.r Depuir tout å l'hrl¡ra on p.lü maÍrl rt
dor¡tð lo¡ ccrt¡ûtdo¡ der qgortr r, dira l'un
d'oux.

C'est qu'en effor, trois orperE sc sont
succédés à la ba¡ro avec des condu¡ions
;nitiabment d¡fférenros. Pour lo dæteur Vini¡¡
qui pratiqua l'autopsie, il crut tout d'abord que
la go$sÊ élait morte d'une balle de 22 long rifle.
Le dirccl¡ur du laboratoire de police de Lyon. le
docteur David hésita entre ce cal¡bre el la vis de
la ballc à sanglier. Fin¿lemont tout lo mood¡
accrédite aujourd'hui la thèse du laboratoire de
Paris et du profosseur Ceccaldi. La hiérarchie c¡t
respectée, 9t c'est donc la même balle qui a fait
du père Pontille un double rneurtrier, lui lc chef
de colte milice familiale, levée au dcbotté
noçturne.

Lo veidict est attendu pour ce soir. Mieux
vaut d'ailleurs pour le gîte des juges er des
avocats do l'extérieur. Avec la coupe d'Europe
les hôtels sont réquisit¡onnés.
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Las trois accusés

Au premier rang

Jean funtille, le père, Andrá l'aíné, et Barna¡d le second, promis à être le premiar sur
les 5O hecta¡es de bonnes terrcs de Chambéon

IW" Buffard et Pollak, avocats de la partie c¡vile, et M" Maxime Gonon et M. le
bâtonnier Eernascon, défenseur des Pontille

Compte rendu:'
þmond Rouset

Grqub:
lrné Diaz
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